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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERS 

LA 
lAtSQPION 
M. Hughes remplacera-t-il 

l'homme qui « ignore les 
causes de la guerre » ? — 
Le recul stratégique pro-
duit un fâcheux effet chez 
les Boches. — Le décou-
ragement ennemi. — Ex-
cellentes nouvelles des 
fronts. 
Les électeurs américains se sont 

prononcés. M. Hughes sera, sans 
doute, président des Etats-Unis... à 
partir du 4 mars 1917. 

Le scrutin de mardi comportait 
simplement l'élection des délégués 
qui constituent le collège présidentiel 
qui se prononcera en janvier prochain. 
Mais comme les délégués acceptent le 
mandat impératif, si les chiffres, don-
nés par télégramme sont exacts, on 
est fixé sur le résultat final. 

Nous avons dit, hier, pourquoi nos 
préférences allaient à M. Hughes. 

M. Wilson qui « ignore les causes 
de la guerre » !... a fait preuve, con-
tre les naufrageurs d'une patience 
qui jette une ombre regrettable sur la 
grande nation américaine. 

M. Roosevelt, avait mené une ar-
dente campagne contre l'homme aux 
Notes lénitives. 

Son dernier appel, au grand meeting 
de New-York, avait produit une pro-
fonde impression. Il avait dit : 

« J'accuse ! Un cataclysme menace la 
civilisation, nous aurions besoin d'un 
Washington ou d'un Lincoln et nous n'a-
vons qu'un Buchanan. 

J'accuse le président Wilson d'avoir 
laissé traîner dans la boue ce que nous 
avions de plus sacré dans notre passé 
et d'avoir ruiné les plus beaux espoirs 
de notre avenir. 

Je l'accuse d'avoir, avec une habileté 
sinistre, fait appel à ce qu'il y a de faible 
et de peu digne dans le caractère améri-
cain. 

Je l'accuse d'avoir recouvert sa crainte 
de défendre le droit du voile de la rhéto-
rique. 

Je l'accuse d'avoir bandé les yeux 
du peuple américain de telle façon 
qu'il ignore le vrai et le faux et n'aper-
çoit plus les fortes réalités du coura-
ge, de la vérité et de l'honnêteté. 

Je l'accuse, à la face du monde, d'a-
voir recouvert le visage de cette nation 
d'un masque de honte. 

Le président Wilson revendique le 
mérite d'avoir conservé la neutralité 
alors que dans le cas de la Belgique la 
neutralité eût dégoûté Ponce-Pilate. 

M. Wilson n'a pas su demander de 
comptes à l'Allemagne qui le méprise. Le 
Lusitania fut coulé avec ce résultat que 
1394 citoyens américains furent noyés, 
dont 104 enfants de moins de deux ans, 
et tandis que les mères en deuil allon 
geaient leurs tristes Aies dans la morgue 
de Queenstown, M. Wilson jugeait le mo 
ment opportun pour prononcer sa fameu 
se phrase : « Trop fier pour me battre». 

...Si nous élisions M. Wilson, il sera 
notifié au monde que nos traditions 
de courage sont obscurcies et que 
nous ne sommes plus qu'une nation 
sordide, prête à accepter toutes les 
insultes, à accepter l'assassinat de 
ses femmes et de ses enfants, pourvu 
qu'elle gagne des dollars. » 

Cela suffit à donner une idée de la 
violence déployée au cours de la lut 
te qui vient de prendre fin. 

Acceptons donc avec joie le résul-
tat et ayons foi en M. Roosevelt qui 
affirme que M. Hughes saura défen 
dre les droits des Américains... et des 
Neutres avec plus d'énergie que le 
président sortant. 

— Au moment où nous terminons 
ces lignes, nous parvient un télégram-
me annonçant que l'élection est dou-
teuse 

Nous disions hier que les Boches 
acceptaient sans protestation les ex 
plications de l'Etat-major allemand 
qui a représenté l'abandon du fort de 
Vaux comme une opération très avan-
tageuse î 

Nous nous trompions. On connaît, 
maintenant, par les journaux suisses, 
les commentaires de la presse alle-
mande. Elle apprécie avec aigreur la 
décision du Commandement. Pour 
une fois, elle ne s'est pas laissé pren-
dre à la formule des grands chefs qui 
disaient : « nous avons réussi à 
dégager et à retirer méthodiquement 
les troupes allemandes du fort de 
Vaux, sans que l'ennemi s'en soit 
aperçu !... » 

On comptait sur le prestige de la 
« méthode » pour endormir un peu-
ple « méthodique » par excellence. 
Les critiques militaires des gazettes 
boches n'ont pas voulu « couper dans 
le pont ! » Le colonel Gaedke décla-
re qu'on a eu tort de croire à l'épuise-
ment de la capacité offensive fran-
çaise et que notre succès tactique est 
« très appréciable ». 

Il va plus loin dans ses regrets 
lorsqu'il ajoute : « Cette offensive 
nous a enlevé des positions que nous 
avons gagnées au prix de durs com-
bats qui ont duré des mois. » 

On ne saurait mieux dire el c'est 
bien sous cet aspect que la victoire 
française doit apparaître aux Alle-
mands qui réfléchissent et pensent 
par eux-mêmes. Le Kronprinz a fait 
tuer trois ou quatre cent mille sol-
dats allemands pour conquérir en 
huit mois d'efforts le terrain qu'il 
vient de reperdre en huit jours. Si ce 
terrain n'avait aucune importance, 
pourquoi cette affreuse hécatombe de 
vies humaines ? 

C'est ce qu'un journal de Stutt-
gart fait ressortir autant que le lui 
permet la Censure impériale : 

Après les carrières deThiaumont, écrit-
il, après le fort de Douaumont, il a fallu 
abandonner aussi le fort de Vaux que 
nous avions conquis au prix de chaudes 
luttes. Cette fois, on ne peut plus donner 
comme raison de cette perte le temps 
brumeux ou l'imprévu de l'attaque. Au 
contraire, cent feux de destruction nous 
avaient prévenus de ce qui se préparait. 
Le front est maintenant ramené aux 
positions occupées avant le mois d'a-
vril. Tous les flots de sang qui ont 
coulé depuis, ont coulé inutilement. Il 
y a une coïncidence regrettable dans ce 
fait que nous perdons ces conquêtes pré-
cisément au moment'où l'Etat-Major alle-
mand en faisait officiellement ressortir la 
valeur. 

Pour que des commentaires si 
amers puissent être imprimés, il faut 
que l'effet produit en Allemagne par 
les événements de Verdun ait été 
profond. Cela consacre la victoire 
française et, à coté du profit maté-
riel qui est grand, cela constitue un. 
profit moral, qui n'est pas moindre. 

* ** 
Un fait qui prouve la lassitude des 

Germains est rapporté par des Ita-
liens qui viennent d'ère rapatriés 
d'Allemagne. 

Tout récemment, des manifesta-
tions de joie, affirment ces rapatriés, 
se sont produites un peu partout, en 
Allemagne, à la nouvelle que la paix 
aurait été signée avec la Russie. 
Dans certaines villes, les maisons fu-
rent pavoisées. La joie fut éphémère. 
Le gouvernement inquiet dut donner 
l'ordre aux journaux de modérer les 
espoirs... 

Où est le temps où les Barbares 
pensaient ne faire qu'une « bou-
chée » des Français et des Russes ?... 

Ils ont même terriblement changé 
d'opinion sur la « misérable petite 
armée », témoin cet extrait de la 
Kceilnische Zeitung : 

Sur le front ouest, la bataille de la Som 
me, la plus grande de l'histoire du monde, 
continue sans arrêt, en dépit du mauvais 
temps. Dans le secteur français, l'activité 
a été moindre, ce qui est en rapport avec 
l'augmentation du feu roulant de l'artille-
rie sur d'autres points du front. Mais les 
Anglais ne prennent aucun repos. En par-
ticulier, ils poursuivent, jour et nuit, un 
feu roulant de grosse artillerie et de mi-
nenwerfer. Depuis vingt semaines, ce feu 
n'a guère subi d'interruption. 

*** 
Sur les fronts, la situation est bon-

ne. 
En France, nous gagnons du ter-

rain dans le secteur de la Somme et 
l'activité de nos armées ne se borne 
pas à cette région. 

En Alsace aussi, si nous en croyons 
la Tribune de Genève, on se bat avec 
profit. 

Voici les renseignements que tout 
Français peut, pour la modique som-
me de 5 centimes, trouver dans le 
journal Suisse : 

La date de samedi 4 novembre marque 
un événement nouveau dans la conduite 
de la guerre en Haute-Alsace. Pour la 
première fois, en effet, les Français ont 
fait ce jour-là l'emploi en grand de tor-
pilles aériennes. Ces torpilles se sont ré-
vélées comme des engins d'une puissance 
formidable. Les cent kilos d'explosifs 
constituant la charge déflagrent avec un 
véritable bruit de tonnerre et causent des 
ravages inouïs. Le déplacement de l'air 
dû à l'échappement de milliers de mètres 
cubes de gaz, tue bêles et gens dans un 
rayon très étendu. Le sol est bouleversé 
et ouvert en forme de cratère, comme 
sous l'effet d'une mine souterraine. 

A dix heures précises, les Français 
commencèrent à bombarder les tranchées 
allemandes devantPfetterhouse. La popu-
lation de la frontière suisse eut d'abord 
l'impression que le bombardement était 
dû à de très gros canons. Jamais, même 
aux plus terribles jours de février, les fe-
nêtres n'avaient été secouées de pareille 
façon. On se renditbientôt compte, cepen-
dant, de la nature du nouvel engin. 

Pendant deux heures, les coups se suc-
cédèrent avec une grande intensité, puis 
ils diminuèrent peu à peu pour cesser à 
1 heure. LesAllemands.surprisparlanou-
velle espèce de projectiles qui leur étaient 
adressés ne répondirent pas d'abord ; 
ils lâchèrent quelques coups timides vers 
la fin du bombardement. Ils étaient visi-
blement désemparés. 

Peu après, une violente canonnade re-
tentit au même endroit, puis le bruit obli-
qua du Largin dans la direction de Cour-
tavon. Il faut en déduire que les Français 
ont dû attaquer les tranchées allemandes 
situées sur la rive droite de la Largue, 
puisque les Allemands pouvaient tirer du 
sud au nord. Nous saurons sans doute 
bientôt si les assaillants ont réussi à dé-
coller enfin leurs adversaires de cette 
fameuse pointe du Largin, où ils se cram-
ponnent depuis vingt-six mois. 

Dans la région d'Altkirch, le bombarde-
ment reprend chaque jour avec plus ou 
moins d'intensité. Samedi soir, entre 7 et 
8 heures, on entendit dans ce secteur un 
tir en rafales très violent. 

Nous nous bornons à citer, tout 
commentaire serait superflu POUR 

établir que les communiqués reflè-
tent insuffisamment l'activité du 
front... 

En Roumanie, l'action se précise. 
Les Russes annoncent des progrès au 
sud de Dorna-Vatra. Ce mouvement 
va aider considérablement les Rou-
mains qui pourront concentrer leur 
effort dans la région de l'Oltu. 

Au même moment, on annonce que 
les Russes de la Dobroudja refoulent 
toujours Mackensen. La situation 
s'améliore sans conteste dans les Bal-
kans. 

Pas de changement sensible sur les 
autres fronts. 

A. C. 
w-^,-,m'!!)'8<',,^^,*B« 

Sur Si front li!p 
A part une lutte de bombes assez 

vive dans la région de Bœsinghe, 
rien de particulier à signaler sur le 
front belge. 

Sur Se front français 
Malgré la pluie, le vent, la boue, 

nos admirables soldats continuent 
leur offensive sur le front de Pi-
cardie. 

G'estdans la région de Chaulnes, 
qui depuis quelques temps était 
relativement calme, que Faction 
s'est engagée, hier matin. 

Entre le bois de Chaulnes et le 
sud-est de la sucrerie d'Ablain-
court, soit sur un front de quatre 
kilomètres, toutes les positions 
ennemies sont tombées entre nos 
mains. Ce sont deux divisions co-
loniales qui, en dépit du temps dé 
favorable et de l'état du terrain 
transformé en bourbier, ont rem 
porté ces succès. 

Comment Ils expliquent 
leurs échecs 

Lesjournaux allemands reconnais-
sent les succès remportés hier par 
les troupes françaises au sud de la 
Somme. Ils le font dans le» termes 
suivants : 

Les Français ont attaqué de cha-
que côté d'Ablaincourt. Nos détache-
ments, qui occupaient une position 
avancée clans la partie sud d'Ablain-
court, ont été refoulés ; nous avons 
perdu le village de Pressoire. 

La nots norvégienne 
On télégraphie de Berlin que la 

réponse à la note allemande ne 
sera publiée ni soumise à la presse 
avant plusieurs jours. On dit que 
des négociations auraient encore 
lieu, au préalable, entre les deux 
gouvernements. 

Les troupes noires 
Sir Harry Johnson, ancien ministre 

d'Angleterre au Maroc, dans un article 
qu'il publie dans le Daily Chronicle, 
insiste sur la nécessité de lever des 
troupes en Afrique britannique, où il 
est possible, selon lui, d'obtenir 
343.000hommes. «Lesvisites au front 
et les lettres de gens compétents 
prouvent trop, ajoute sir H. Johnson, 
que nos magnifiques soldats sont 
employés à des besognes auxiliaires 
qui pourraient être faites par des 
nègres. Il n'y a du reste aucune 
objection à ce que les nègres servent 
comme soldats. » 

Le « Telegraaf » publie un article 
du professeur freub, qui propose 
qu'un référendum du peuple hollan-
dais soit institué sur le point de sa-
voir s'il ne serait pas expédient d'in-
troduire dans la Constitution un ar-
ticle écartant tout prince allemand 
de la succession du trône de Hol-
lande. 

La Suède a perdu 66 navires 
L'administration d'assurance de 

l'Etat publie les statistiques établis-
sant que depuis le commencement 
de la guerre jusqu'au 30 septembre, 
la Suède a perdu 66 navires et 222 
personnes. Depuis les derniers raids 
sur les côtes finlandaises, 10 navires 
suédois ont encore été perdus. 

Lés primes d'assurance s'élèvent â 
75 millions de francs. Les indemni-
tés déjà payées se chiffrent par 44 
millions. 

Dans l'armée anglaise 
Sous la pression des autorités de 

recrutement, les directeurs des usi-
nes contrôlées se sont déclarés dispo-
sés à mettre à leur disposition tousles 
hommes non entraînés, âgés de 
moins de 30ans, qui,jusqu'à présent, 
travaillaint aux munitions. 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Le long du front du Trentin, ac-
tions de l'artillerie ennemie sur le 
Pasubio et la tête du torrent de Va-
noi. 

Dans la vallée de Travignolo, 'la 
position de l'observatoire sur la poin-
te de la Cima-di-Bocche, déjà com-
plètement détruite par les tirs de 
l'adversaire, a été évacuée, afin de 
soustraire Iles défenseurs à des per-
tes inutiles. 

Sur le Carso, l'artillerie ennemie 
s'est montrée particulièrement active 
contre nos lignes dans la zone du 
mont Faili et vers Boscomalo (Hudi-
log). Nous l'avons contre-battue ef-
ficacement. 

Nous continuons à recueillir l'é-
norme butin abandonné sur les 
champs de bataille par l'ennemi en 
déroute. Dans la journée d'hier, on 
a trouvé sur une colline une batterie 
de canons de montagne de quatre 
pièces et un canon de 37 millimètres. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur des localités de l'Isonzo 
inférieur. Il y a deux morts et quel-
ques blessés. 

Un de nos hydravions a bombardé 
les ouvrages ennemis de Punta-Sal-
vere, à l'entrée de la baie de Pirano. 

Signé: CADORNA. 

Les habitants ont reçu des Au-
trichiens l'ordre d'abandonner la 
ville et de se réfugier dans l'inté-
rieur du pays. 

Beaucoup sont déjà arrivés à 
Vienne où ils sont complètement 
isolés par la police pour empêcher 
qu'ils ne communiquent avec la 
population et ne la renseignent sur 
'a situation. 

L'état-major autrichien n'a pas 
seulement envoyé des renforts sur 
le Carso, il a renforcé aussi la gar-
nison de Trieste et celle de Pola, 
et dans cette dernière ville, on pro-
cède à de grands préparatifs pour 
tenir la flotte prête à toute éven-
tualité. 

Deux jours sans viande en Italie 
La Commission des approvision-

nements, réunie à Rome, a décidé 
l'interdiction de la vente de la viande 
fraîche et de l'abatage deux jours par 
semaine. Toutefois, la viande conti-
nuerait à être assurée aux malades 
et aux hôpitaux. Les deux jours sans 
viande seraient le jeudi et le vendre-
di. La mesure d'interdiction vise un 
double but : la conservation du bé-
tail et la limitation de la consomma-
tion de la viande, qui, dit-on, était 
devenue excessive. 

Les russes avancent 
et font des prisonniers 

Le communiqué russe ne signa-
le sur le front de Galicie que des 
opérations locales au sud-ouest de 
Brody, dans la zone de Dubno, et 
au sud du chemin de fer de Brze-
zany à Robatyn, dans la région de 
Sviteltriki. 

La situation reste, en somme, la 
même depuis Riga jusqu'aux Car-
pathes. 

Il n'en est pas tout à fait de mê-
me dans cette dernière région où 
les Russes paraissent avoir pro-
gressé à l'ouest de Kirlibaba, et 
ont surtout obtenu un succès im-
portant au sud de Dorna-Vatra, 
dans les vallées de Borsek et de 
Poutna. 

. Pendantcesdeuxderniersjours, 
ils ont réalisé là une bonne avan-
ce faisant 815 prisonniers, dont 15 
officiers et capturant 7 mitrailleu-
ses. 

Il s'agit de la zone de combat où 
ils opèrent en liaison avec l'armée 
roumaine. 

Les troupes russes 
en territoire hongrois 

Comme l'on voit, au sud de Dorna-
Vatrà et du col de Toelgues, les trou-
pes de Broussiloffont forcé au recul, 
après plusieurs jours de combat, le 
contingent austro-allemand. 

Elles cheminent sur le territoire 
hongrois vers la vallée duMaros. Non 
seulement Falkenhayn n'a pas réus-
si à séparer les Russes des Rou-
mains, mais encore il est contraint 
de se replier vers l'ouest, et ce mou-
vement compromet tout son plan. 

Sur le front roumain 
Communiqué officiel 

Dans la vallée de Buzeu, à Tabla* 
Butzi, Bratocea, Prodelus, actions 
d'artillerie. 

Dans la vallée de Prahova, violent 
bombardement d'artillerie. 

Nous avons repoussé des attaques 
de l'infanterie ennemie. 

Feux d'artillerie et de mousquete-
rie le long du Danube. 

En Dobroudja, nous avons progres-
sé vers le Sud. 

Les hydroplanes ennemis ont atta-
qué Sulina. Un appareil ennemi a 
été abattu.♦Le pilote et l'observateur 
ont été faits prisonniers. 

mènent avec euxles habitants grecs. 
Le village de Dzoutaïs, occupé par 
les troupes anglaises, a été trouvé 
complètement vide de ses habitants, 
qui avaient été conduits à Demir-His-
sar, où la misère est affreuse. Les 
habitants de tous les villages de 
la partie septentrionale de la vallée 
de la Struma ont été dirigés sur Pe-
trihi, ainsi que la gendarmerie grec-
que. 

La ville de Sérès semble être abso-
lument déserte. Des avions anglais 
ayant survolé la ville n'ont pas aper-
çu d'habitants clans les rues. On 
ignore cependant si la ville a été éva-
cuée par les Bulgares. Malgré le 
temps défavorable une de nos esca-
drilles a bombardé avec des obus de 
gros calibre les gares de Dronovo, 
Gradsko, Uskub. Un de nos avions a 
abattu un avion ennemi dans la zone 
de Manastir. (Radio). 

Les Roumains résistent toujours 
à la pression ennemie 

La pression de l'ennemi s'exerce 
surtout dans la passe dePrédéal et la 
vallée de l'Aluta, où l'ennemi s'effor-
ce d'atteindre Curtea-de-Argès. Les 
Roumains résistent avec succès. 

Sur le reste du front les Roumains 
font des contre-attques en usant sur-
tout de la baïonnette. Les Allemands 
ont perdu leurs avantages de grosse 
artillerie et d'aviation, qu'il est im-
possible actuellement d'utiliser.' 

Au sud de la passe de Vulkan, u« 
régiment de cavalerie qui était pour-
suivi a tué ses propres chevaux pour 
éviter qu'ils ne tombassent entre les 
mains des Roumains. 

Le cinquième emprunt autricbien 
Selon la « Gazette de Cologne », 

un groupe de banquiers autrichiens 
a décidé, dans une réunion, de 
proposer au ministre des finances 
d'émettre le cinquième emprunt 
de guerre en emprunts et bons de 
Trésor amortissable dans quaran-
te ans. On s'attend à ce que l'em-
prunt soit émis vers le 15 novem-
bre. 

'•' ;■, " 

Les Alliés occupent Leros et Eyra 
Les détachements alliés ont occu-

pé l'île et l'arsenal de Leros, où se 
trouvent les dépôts de munitions des 
flottes. 

Le pavillon français flotte aujour-
d'hui sur la flottille légère. 

En même temps, l'état-major et les 
équipages français ont occupé ce 
matin l'île de Kyra. 

La situation des officiers 
ralliés 

Le gouvernement provisoire vient 
de publier un décret aux termes 
duquel les officiers et fonctionnaires 
civils qui se sont ralliés au mouve-
ment national en faveur de l'inter-
vention aux côtés de l'Entente, con-
serveront tous leurs droits acquis et 
leurs titres a une pension de retraite. 

L'élection Américaine 

Les Bulgares font le désert 
A mesure qu'ils évacuent les villa-

ges de Macédoine, les Bulgare* em-

L'impression est que l'on a voté 
plus qu'en 1912. D'ailleurs, il faut 
tenir compte de l'augmentation de 
1 million environ de suffrages des 
femmes. Le nombre d'Etats où les 
femmes étaient admises à voter à 
l'élection du président, est aujour-
d'hui de douze, alors qu'en 1912, il 
était de six seulement. Ces douze 
Etats appartiennent à l'ouest des 
Etats-Unis. 

Le vote définitif n'aura lieu qu'en 
janvier. 

Le président entrera en fonction le 
4 mars 1917. 



à L'ENTRÉE DE L'HIVER 
Paris s'intéresse aux pauvres gens : 

il est probable que les autres gran-
des villes feront de même, durant lia 
mauvaise saison qui s'annonce rude. 

La municipalité de Paris a décidé 
de faire dès le 1" décembre des dis-
tributions gratuites de pommes de 
terre et de liait. 

Allocataires mjilitafires, bénéficiai-
res de secours de chômage, d'assis-
tance de femmes en couches, aux vieil-
lards* aux familles nombreuses, re-
cevront 135 grammes par tête et par 
jour de pommes de terre et 1 litre de-
lait par jour et par enfant. 

Le système de la distribution sera 
très simple : la cohue sera évitée, car 
au moyen de bons, chaque assisté 
pourra se présenter, soit dans les 
coopératives, soit chez les commer-
çants qui auront accepté les condi-
tions de la municipalité. 

Nul ne trouve d'objection à faire 
contre ces secours que nécessite (la 
cherté des vivres, et le manque de 
ressources dont souffrent de si nom-
breuses gens. 

Paris fait bien les choses et sup-
prime considérablement de grandes 
misères. 

Sans doute, de pareilles mesures 
ne peuvent être appliquées dans tou-
tes les villes, et cependant il y a des 
pauvres gens partout qui, au mo-
ment de l'hiver, vont se trouver gê-
nées pour suffire à leurs besoins. 

Il faudra bien songer à leur venir 
en aide et les bureaux de bienfaisan-
ce, comme d'habitude, feront les dis-
tributions ordinaires, réglementai-
res. Mais ce ne sera pas suffisant. 

Car l'accaparement est pratiqué de 
plus en plus sur une trop grande 
échelle : encore quelques semaines, 
et les vivres vont être à un prix ina-
bordable. 

Il est question d'augmenter le lait : 
espérons qu'il n'en sera rien. 

Les œufs, à la foire dernière, va-
laient 2 fr. 50 la douzaine ! 

Les légumes, la viande de bouche-
rie, de charcuterie sont très chers. 

Est-ce à dire qu'il manque de lait, 
d'œufs, de légumes ? Certes non ; 
mais tout est accaparé, acheté à l'a-
vance, vendu pour l'exportation. 

Les paysans reçoivent, à domicile, 
Ha visite de courtiers qui raflent tout. 

Et l'on n'importe rien ou presque 
rien. 

Une note officielle annonce que des 
instructions vont être envoyées par 
le ministre du commerce aux préfets 
pour les inviter à établir tout de sui 
te la taxation de la vente au détail 
flu sucre, dans leur département. 

C'est très bien, car il faut que les 
pouvoirs publics, ceux qui sont char 
gés de faire respecter les taxes, sa 
client que le sucre est vendu aux 
pauvres bougres, par la seule vo'lon 
té des entrepositaires, à raison, de 
1 fr. 60 le kilo. 

La plupart des épiciers ne veulent 
et ne peuvent donner, pour conten 
ter tout le monde, qu'une demi livre 
de sucre : or, la demi livre à 0 fr. 40 
met le kilo à 1 fr. 60 au lieu de 1 fr 

.50, prix de la taxe. 
Et les entrepositaires reconnus ou 

clandestins ont des stocks de sucre ! 
Mais puisque les pouvoirs publics 

vont s'occuper de cette question, que 
ne vont-ils jusqu'au bout ? Pourquoi 
ne réquisitionneraient-ils pas les 
amas de denrées, légumes, œufs, su-
cre, qui se trouvent chez les accapa-
reurs pour les faire mettre en vente 
au prix de la taxe par les soins d'une 
coopérative qui serait vite organisée 
ou par des commerçants conscien-
cieux qui prêteraient volontiers leur 
concours à cette œuvre d'intérêt pu-
blic. 

Pourquoi ne pas interdire ou ré-
glementer les exportations de den-
rées râflées dans nos campagnes, et 
pourquoi ne réprimer les accapare-
ments que par des amendes de 1 ou 
2 francs ! 

L'hiver est là : dan« les grandes 
villes, les malheureux vont être se-
courus. 

Hélas, dans les petites cités, c'est 
le moment où les grands spécula-
teurs vont gagner des fortunes ! 

Un de nos confrères parisiens « le 
Bien Public » écrivait dans son der-
nier numéro : « Sous la Révolution, 
on pendait les accapareurs. » Actuel-
lement, on les salue, on les honoré, 
on les décorera. 

compensât la bonne conduite de nos 
enfants avec des images d'Epinal ! 

Ces enluminures boches provien-
nent-elles de laissés pour compte 
qu'on utilise comme on peut ? Il n'y 
aurait donc en cette affaire qu'une 
faute de goût... Cependant méfiance, 
caries Allemands, ne l'oublions pas, 
ont un aplomb qui touche au subli-
me. 

Le 28 juillet 1914, un grand indus-
triel parisien, sentant venir la guer-
re, prévient son personnel et lui 
annonce que le salaire d'un mois 
d'avance sera versé à chaque ouvrier 
mobilisé. 

Le 1er août, un certain OttoKàlher, 
ouvrier allemand de son usine, vient 
lui annoncer son départ en raison 
des événements. 

— Oui, oui, partez, dit le patron 
plutôt froid. Mais le Boche alors ten-
dant la main : 

— Et le mois de zalaire que che tois 
t'apord rezefoir ? 

Georges DELAMARE. 
Agence Paris-Télégrammes. 
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Mort au champ d'honneur 
Nous avons le regret d'apprendre 

le deuil cruel qui vient de frapper 
notre confrère et ami M. Adrien Gau, 
rédacteur à la Dépêche et sa famille, 
en la personne de son neveu, mort 
au champ d'honneur. 

Le brave soldat a été tué par un 
éclat d'obus devant Th... 

Nous saluons la mémoire du vail-
lant disparu et nous prions M. Gau 
et sa famille d'agréer nos sincères 
condoléances. 

Le pensionnat sera rouvert le vendredi 
10 novembre couran I. 

Cour d'assises du Lot 
La session des assises du Loi. (4« 

trimestre), s'ouvrira à Cahors le lun-
di 11 décembre, sous la présidence de 
M. André, conseiller à la Cour d'ap-
pel d'Agen. 

Société anonyme les Carboniques liquides 
réunies et Ce des Grandes sources 

Minérales Françaises 
Société anonyme au capital de 

6.000.000 de francs 

Médaille militaire 
La citation suivante accompagne 

la décoration de la médaille militai-
re décernée au soldat Froidefond, 
du 207e. 
TFroid"efondXlibert7soldat de première 

classe à la 20e compagnie du 20"e régiment 
d'infanterie : brave soldat. Blessé griève-
ment le 21 janvier 1916, en faisant coura-
geusement son devoir. Enucléation ' 
l'œil gauche. » 

Un soldat du 7e poignardé 
Dans la soirée de lundi, une scène 

sanglante s'est déroulée, vers huit 
heures et demie, rue Lidon-Conven-
tionnel à Brive. 

Un civil, un militaire et une femme 
causaient, quand trois militaires, 
l'un du 100e d'infanterie, l'autre du 
7e d'infantarie et le troisième, un ar-
tilleur, arrivaient en haut de l'ave-
nue Bourzat ; permissionnaires, ils 
regagnaient le front et allaient avant 
le départ du train de 6 heures 50 du 
soir, faire un petit tour pour tuer le 
temps. 

Arrivés près des causeurs, l'un 
des permissionnaires interpella le 
groupe, sans méchanceté, en termes 
qui ne pouvaient avoir rien de bles-
sant entre poilus : « Où vas-tu par 
là ? » Mais le militaire qui était avec 
la femme répondit de telle façon, 
que la discussion s'envenima et qu'on 
en vint aux coups. Dans cette rixe, 
le soldat qui était avec la femme et 
le civil, frappa son camarade du 7e 

d'un coup de couteau au ventre ; le 
civil, le voyant s'affaisser, le frappa 
du pied à la tête. Tout le monde prit 
la fuite. 

Le malheureux blessé, nommé 
Debernard, fut transporté d'urgence 
à l'hôpital, où il a subi l'opération de 
la laparotomie. 

La police a ouvert une enquête et a 
arrêté le présumé meurtrier, ainsi 
que la femme. 

de 

MEFIANCE ! 
Parce que la petite fille avait été 

bien sage toute la semaine, la direc-
trice de la pension vint, hier, la trou-
ver en classe et lui adressa solennel-
lement ces paroles magnifiques : 

— Mon enfant, vous êtes une bon-
ne élève, studieuse et vaillante, une 
lionne Française... Je me déolarefière 
de vous ! 

Sur quoi, l'excellente femme remit 
à la petite fille unebelle image repré-
sentant Jésus donnant la pâture aux 
oiseaux. La petite fille, ayant admiré 
ce pieux chromo, l'apporta à ses pa-
rents... — C'estbien joli, leur dit-elle, 
mais comment se fait-il que je ne 
puisse pas lire ce qui est écrit derriè-
re ? — Alors le papa retourna la belle 
image et lut ces mots : « Der gottli-
che Saemann... », puis toute une 
prière en allemand, puis, pour finir, 
le nom et l'adressede l'éditeur : Josef 
Nûtler, Kunstverlàg, Nùnchen. 

Chacun son goût, mais, en novem-
bre 1916, j'aimerais mieux qu'on ré-

Citations à l'ordre du jour 
Nous avons eu le regret d'annoncer 

la mort de notre jeune compatriote 
Lestendi Pierre, aspirant d'infante-
rie, mort en reconnaissance volon-
taire à Thiaumont, le 11 août 1916. 

Voici les citations dont notre vaib 
lant et regretté compatriote a été 
l'objet : 

Citation à l'ordre de la brigade. 
« Le Colonel commandant la <! brigade 

d'infanterie, cite à l'ordre de la brigade : 
Leslendi Pierre. Aspirant à la 2U compa-
gnie du n d'infanterie : Très crâne, belle 
attitude au feu. A demandé la direction 
d'une patrouille. A été blessé en accom-
plissant sa mission. » 

Citation à l'ordre de la division. 
« Le général Trouchaud commandant 

la « division d'infanterie, cite à l'ordre 
de la division : Lestendi Pierre-Alexan-
dre, aspirant, Sous-officier d'élite. Volon-
taire pour diriger une patrouille des plus 
délicates. Mortellement atteint, a fait 
preuve jusqu'au bout d'une admirable 
énergie. » 

Le général commandant la ' division. 
Ces citations lui valent la croix de 

guerre. 
Nous saluons à nouveau la mé-

moire de notre regretté compatriote 
et nous renouvelons à la famille nos 
sincères condoléances. 

Parmi les citations à l'ordre du 
jour, nous relevons celle dont a été 
l'objet notre compatriote Marty Emi-
le, caporal au e d'infanterie. 

Elle est ainsi conçue : 
«Marty Emile, caporal à la 1|C compa-

gnie du e de ligne. 
«Belle conduite au feu; gradé énergi-

que, courageux, calme, volontaire pour 
toutes les missions dangereuses ; s'est 
distingué le 27 juin 1916. 

Nos félicitations à notre vaillant 
compatriote qui a été également dé-
coré de la Croix de guerre. 

A 
Nous apprenons avec un vif plaisir 

que le jeune Justin Andrieu, linoty-
piste à l'imprimerie du Journal du 
Lot, au front depuis plusieurs mois, 
où il a été promu caporal, vient 
d'être l'objet d'une double citation à 
l'ordre du régiment et de la brigade 
et décoré de la Croix de guerre. 
^Nos meilleures félicitations à notre 
ami. 

Saint-Denis 
Terrible accident. — A GOO mètres de la 

gare de St-Denis-Catus. on a trouvé le 
cadavre d'un soldat, originaire de Riom 
(Puy-de-Dôme), de la classe 1906 qui par-
tait pour Salonique. 

Ce malheureux était étendu, la tête en 
bouillie ; à ses côtés se trouvaient sa 
musette et sa couverture, ainsi que la 
portière d'un wagon. 

On suppose que le soldat s'est appuyé 
à la portière et que celle-ci céda. 

M. le maire d'Uzech a fait transporter 
chez lui le corps en attendant les consta-
tations de la justice. 

Figeac 
Journée des orphelins de la guerre. 

La vente des insignes-au profit des orphe-
lins de la guerre, a produit 114 fr. 55. 

Saint-Félix 
Mort en Allemagne. — Nous apprenons 

avec regret le décès, en Allemagne, de 
Niel Paulin, du village de Saint-Jean. 

Ce jeune brave de la classe 1914, fait 
prisonnier il y a quelques mois, a suc-
combé, parait-il, aux suites d'une ampu-
tation du bras. 

Nos condoléances à sa famille. 

Gamburat 
La quête pour la journée des « Orphe-

lins de la guerre » a produit 15 fr. 50. 
Nos félicitations aux jeunes quêteuses 

M»es Baltut, Crouzat, Lafeuille et Tillet. 
Conférence agricole. — C'est en présence 

d'un nombreux auditoire que M. Pezet, 
professeur spécial d'agriculture à Figeac, 
a fait une belle et instructive conférence 
sur « La culture intensive du blé ». A l'is-
sue de la conférence il a donné quelques 
conseils sur la plantation et l'entretien du 
noyer et a recommandé la plantation du 
peuplier suisse. 

Gourdon 
Abattoir. — Pendant le mois d'octobre 

écoulé, il a été abattu 14 bœufs, 38 veaux, 
65 moutons, 21 porcs, donnant un poids 
total de 8.190 kilos de viande nette. 

Gouzou 

Nomination 
M. le lieutenant Monnier, du servi-

ce des chemins des étapes, commis-
saire militaire adjoint à la gare de 
Cahors, est nommé au poste impor-
tant de Salbris. 

. Très estimé de tous ceux qui l'ont 
connu à Cahors, M. Monnier sera très 
regretté par ses subordonnés. 

Au 7e 

MM. Barreau, Barillé, Guinaud, 
sous-lieutenants au 7e d'infanterie, 
sont promus au grade de lieutenant 
à titre temporaire, et maintenus au 
7e d'infanterie. 

MM. Foisset, Cousin, sous-officiers, 
sont promus au grade de sous-lieute-
nant à litre temporaire et affectés au 
7e d'infanterie. 

Félicitations. 

Au 207e 

M. Courbés, sous-officier, est promu 
au grade de sous-lieutenant à titre 
temporaire et af'Jecté au 207e d'infan-
terie. 

Félicitations. 

Assemblée générale ordinaire 
du 30 novembre 1916 

Messieurs les Actionnaires de 
cette Société sont convoqués en 
Assemblée Générale ordinaire 
pour le jeudi 30 novembre 1916, 
à deux heures de l'après-midi, 
au Siège Social, 6, rue Hustin, 
Bordeaux. 

ORDRE DU JOUR : 
1° Compte rendu des opéra-

tions des exercices 1914 et 1915; 
2° Lecture du rapport du Con-

seil d'Administration, du bilan 
et du compte de profits et per-
les; propositions du Conseil; 

3° Lecture du rapport du Com-
missaire de surveillance ; 

4e Emploi des bénéfices des 
années 1914 et 1915 : 

5° Approbation des comptes 
et quitus au Conseil d'Adminis-
tration : 

6" Nomination d'un Commis-
saire pour l'exercice à venir et 
fixation de son indemnité ; 

Ne pourront assister à la Réu-
nion que Messieurs les Action-
naires possédant au moins 50 
Actions, qu'ils devront déposer 
cinq jours au moins avant la 
réunion, au Siège Social ou chez 
un Banquier, un Agent deChan-
ge ou un Notaire de leur rési-
dence ; le récépissé de dépôt, 
dans ce dernier cas, doit être 
remis de suite au Siège Social. 

Les Actionnaires nominatifs 
de 50 Actions sont dispensés 
d'effectuer aucun dépôt. 

Les Actionnaires possédant 
moins de 50 Actions peuvent se 
réunir pour former ce nombre 
cl se faire représenter par l'un 
d'eux. Pour représenter un Ac-
tionnaire à l'Assemblée G£-
né/ale, il est^'nécessaire d'être 
soi-même Actionnaire» 

Les Pouvoirs des mandants 
seront établis sur papier tim-
bré. 

On demande 
Un jeune homme, de 13 à 14 ans, 

pour faire les courses. 
S'adresser au bureau du Journal. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT. 

Dernière Heure 

Ecole primaire supérieure 
L'Inspection Académique nous commu-

nique la note suivante : 
Mme Clerté, directrice de l'école primai-

re supérieure de filles de Montcuq vient 
de prendre possession de son poste. 

Citation. — Nous sommes heureux de 
publier la citation suivante dont a été 
l'objet un enfant de notre commune. 

Elle est ainsi conçue : 
« Bazalgues Ernest, sergent au ..." régi-

ment d'infanterie : sous-officier très éner-
gique. Le 20 juillet 1916, sa compagnie 
ayant été privée de ses officiers et d'un 
grand nombre d'hommes, a pris le com-
mandement et s'est maintenu au feu jus-
qu'à la fin du combat. 

« Au quartier-général, le 20 août 1916. 
Le général commandant la ...e armée. 

Voilà un bel exemple de plus qu'on 
pourra afficher dans les écoles et dans les 
mairies. 

Conseil municipal. — Dimanche dernier 
le Conseil municipal s'est réuni pour re-
chercher une maison où pourront être 
logés un certain nombre de rapatriés. 
Son choix s'est fixé sur un vaste immeu-
ble appartement au sieur Floirac Basile, 
adjoint au maire. 

Conséquences de l'asthme 
Quoique peu grave pour la vie, 

l'asthme produit à la longue, quand 
il est négligé, des complications re-
doutables du côté du cœur. On em-
pêche tout accident, et on guérit 
même complètement en faisant un 
usage régulier de la poudre Louis 
Legras, ce merveilleux remède qui a 
obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. Une 
boîte est expédiée contre un mandat 
de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 
139, boulevard Magenta, à Paris. 

On demande 
Dans Maison de Santé à Paris,, 58, 
rue de Douai, Jeunes filles bien éle-
vées, ayant une bonne instruction 
primaire pour situation intéressante 
et d'avenir en qualité d'élèves infir-
mières. Rétribution dès l'entrée dans 
la Maison. 

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 8 NOVEMBRE (22 h.) 

Au nord de la Somme, notre artillerie a dispersé des 
rassemblements ennemis à l'est de Saillisel. 

Au sud de la Somme, l'ennemi a violemment bombardé 
les positions que nous avons conquises hier. 

Nos batteries ont efficacement contre-battu l'artillerie 
ennemie et ont pris sous leur feu des troupes en marche 
à l'est et au nord-est de Chaulnes. 

Le nombre des prisonniers faits par nous hier s'élève, 
actuellement, à 659, dont 11 officiers. 

Sur la rive droite de la Meuse, lutte d'artillerie, particu-
lièrement active dans les régions de Damloup et de Dou-
aumont. 

**« 

Sur le front Anglais 
La tempête continue 

Londres, 8 novembre, 20 h. 30. 
L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui une certaine 

activité sur toute l'étendue du front au sud de l'Ancre. 
Partout ailleurs, rien à signaler. 

La tempête continue. 

A 

Communiqué du 9 lov. (iS b.) 
Sur le front de la Somme, GRANDE ACTIVITÉ RÉCI-

PROQUE DE L'ARTILLERIE. 
L'infanterie allemande, nerveuse, fait exécuter de nom-

breux tirs de barrage. Elle a dirigé, dans la soirée, sur nos 
lignes de Saillisel une attaque qui a été complètement reje-
tée après un court corps à corps. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Télégrammes particuliers 
Sur le front Russe 

Progrès au Sud de Dorna-Vatra 
Dans la région de Sitovitchi, sur le Stockhod et dans la 

région d'Ostrow, des éléments ennemis ont tenté de s'iap-
procher de nos positions, mais ont été repoussés. 

Dans les Carpathes boisées, à l'ouest de Tartarov, on 
signale une rencontre entre un de nos appareils et un 
appareil ennemi. Notre avion fut précipité à terre. L'en-
seigne Lagutenko fut tué. L'observateur Weismans est 
dans un état désespéré. 

Au sud de Dorna-Vatra, nos troupes ont accentué leur 
avance dans la région à l'ouest et au sud du mont Lamen-
télu et ont atteint la région de la vallée de Besterce, de-
puis Belbor jusqu'à Hollo. 

Au Caucase, en direction d'Ognot, des troupes turques, 
fortes d'environ un bataillon, ont tenté d'attaquer mais ont 
été repoussées. 

FRONT ROUMAIN. — En direction de Predeal et 
d'Oltu l'attaque de l'ennemi se poursuit. 

A l'ouest de la vallée du Jiu, l'ennemi ayant reçu des 
renforts a repris l'offensive. 

Sur le front du Danube, pas d'événement important à 
signaler. 

Paris, 7 h. 55 
L'élection Américaine 

L'ÉLECTION EST DOUTEUSE 
De New-York : 
Hughes n'est pas élu. 
Le Comité des Démocrates proclame que Wilson aurait 

la majorité. 
Mais le doute persiste. 

Paris, 12 h. 20 

L'ÉLECTION AMÉRICAINE 
Un doute subsiste encore 

De New-York : 
On mande au Daily Telegraph que tout semble indiquer 

que les Etats de l'Ouest sauveront Wilson, parce que 
1 Ouest eut toujours des tendances radicales et que ses 
populations ont foi dans les déclarations du Président 
sortant quand il a dit : J'ai maintenu le pays hors du con-
flit européen. 

Un prince allemand tué 
De Bâle : i 
Le prince Henri de Bavière vient de succomber aux bles-

sures reçues le 7 novembre au cours d'une reconnaissance. 

Sur le front Italien 

Les Autrichiens fléchissent 
ET DEMANDENT DU RENFORT A BERLIN 

De Rome : 
Le Gouvernement Autrichien aurait demandé à l'Alle-

magne des renforts pour le front Italien où la pression de 
nos alliés devient de plus en plus forte. 

Quatre régiments autrichiens ont été ramenés du front 
roumain où ils ont été remplacés par des troupes Turques. 

Des renforts arrivent continuellement pour assurer la 
défense de Trieste. 

!La menace Italienne 
De Berne : 
Les nouveaux succès italiens menacent d'une façon sé-

rieuse tout le système de communications ennemies entre 
Istrie et Pola. 

Sur le front Roumain 

La situation s'améliore encore 
De Bucarest : 
La situation est considérée, ici, comme meilleure. L'im-

pression générale est que la résistance roumaine sera 
maintenue. 

La bataille de positions continue. 
*** 

Le torpillage de V « Arabia » 
De Londres : 
L'« Arabia » qui vient ̂ d'être torpillé portait 350 ton-

nes de caoutchouc. 
A 

Paris, 14 h. 40 

Sur le front Anglais 
Feu d'activité 

Une émission de gaz a été effectuée au début de la mati-
née à l'est d'Armentières où des grenades ont été égale-
ment lancées dans les tranchées ennemies. 

Partout ailleurs, rien à signaler. 

Paris, 14 h. 15 
Dans la Seine, 

les notes des restaurants seront taxées 
Au Conseil des Ministres, M. Malvy a fait approuver un 

projet de loi qui sera déposé aujourd'hui à la Chambre, 
soumettant à la taxe les notes des restaurants et établisse-
ments similaires. 

Le produit de cette taxe, appliquée seulement dans la 
Seine, sera affecté à l'office départemental des Œuvres de 
guerre de l'Hôtel de Ville. 

La taxe qui portera sur les notes supérieures à 5 fr. par 
consommateur sera de 3 0/0 jusqu'à 10 fr. et de 5 0/0 au-
dessus. 

Des taxes semblables pourront être établies dans les dé-
partements ou les communes qui en feront la demande. 

Les entreprises publiques 
M. Malvy déposera également sur le bureau de la Cham-

bre un projet de loi portant application du décret, rendu à 
l'occasion de la grève des tramways, autorisant le Gouver-
nement à prendre les mesures nécessaires pour assurer, 
pendant la guerre, la continuité des entreprises publiques. 

■'/ ■ '>•')' f * v& 

L'ELECTION AMÉHICÀIHE 
De New-York : 
Suivant les dernières nouvelles, les résultats seraient : 

Wilson 240 voix 
Hughes 239 <*, 

La situation actuelle est sans précédent dans l'histoire 
des Etats-Unis. 

A 

L'élection américaine reste douteuse. On semble croire 
à New-York que M. Wilson restera le vainqueur grâce aux 
Etats de l'Ouest. 

La situation devient critique pour les Autrichiens sur le 
front Italien. Vienne fait appel à Berlin pour l'envoi de 
renforts. Les réserves des Boches finiront bien par être in-
suffisantes pour maintenir tous les fronts !... 

Les bonnes nouvelles de Bucarest se maintiennent. 
L'offensive allemande paraît définitivement arrêtée. 

Le communiqué de ce soir semble indiquer l'engagement 
d'une action importante sur la Somme. Nous ne tarderons 
pas à être fixés. 

D'autre part, les Anglais ne disent rien, mais témoignent 
de quelque activité dans le nord, près d'Armentières. 

Grai)de Pfyarrqacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

phosphiodo 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pouf le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
c Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, eto. 


